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Depuis le 10 décembre, lesmoins
de 16 ans n’ont plus accès aux ré-
seaux sociaux en Australie. Une
première mondiale. L’Union eu-
ropéenne réfléchit actuellement
à mettre en place une telle me-
sure. En Suisse, l’idée fait aussi
son bout de chemin, dumoins si
on en croit les propos d’Elisabeth
Baume-Schneider sur le sujet.

«Je suis ouverte à une in-
terdiction des réseaux sociaux.
Nous devons mieux protéger
nos enfants. Le débat enAustra-
lie et dans l’Union européenne
est important. Il doit également
être mené en Suisse», a déclaré
la conseillère fédérale dans le
«SonntagsBlick».

«Que devons-nous interdire?
L’utilisation par les enfants? La
diffusion de contenus dange-
reux? Les algorithmes qui ciblent
la vulnérabilité des jeunes? Nous
en discuterons intensivement
au cours de la nouvelle année
et sommes en train de rédi-
ger un rapport», a dit Elisabeth
Baume-Schneider.

Le rôle des parents
D’après la ministre chargée du
Département de l’intérieur, les
enfants ne sont pas les seuls res-
ponsables. «Si les parents veulent
interdire le smartphone à leurs
enfants, mais qu’ils sont eux-
mêmes tout le temps accrochés
à leur propre téléphone, cela ne
sert à rien.» Selon elle, ce qui im-
porte, «c’est la manière dont les
parents accompagnent leurs en-
fants dans l’utilisation».

De plus, pour Elisabeth
Baume-Schneider, ce ne sont pas
les smartphones en tant qu’objets
qui posent problème: «Je neveux
pas les diaboliser. Ils peuvent ai-
der à organiser la vie de famille
et, en tant que jeune, à s’informer,
à s’orienter.Mais, aujourd’hui, ils
donnent aussi accès à de nom-
breux contenus nuisibles, et les
algorithmes renforcent souvent
les effets négatifs: troubles ali-
mentaires, apologie de la vio-
lence, pornographie infantile.»

Fabien Eckert

Limiter les réseaux
sociaux? L’idée fait
son chemin
Suisse Laministre Elisabeth
Baume-Schneider se dit
ouverte à une interdiction
aux moins de 16 ans.

«Le débat en
Australie et dans
l’Union européenne
est important.
Il doit également
êtremené
en Suisse.»

Elisabeth Baume-Schneider
Conseillère fédérale


